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Gabriel Tchango, députédu 3e arrondissement, a of-fert, vendredi écoulé, deskits scolaires aux enfantsdes écoles Saint-Paul desBois et Saint-André. Ungeste qu'il accomplit de-puis une dizaine d’annéessans discontinuer, au profitdes couches défavoriséesde la société.C'est Aude Tchango repré-sentant le bienfaiteur em-pêché qui a accompli legeste. Cette année, ils sont1 466 enfants à en bénéfi-cier, en présence, entre au-tres, de Modeste Binet,Narcisse Kinga et Jean-Louis Essono Mintsa, res-pectivement représentantdu gouverneur, aumônierdes écoles catholiques etchef de secteur catholique.

De nombreux parentsd'élèves étaient égalementde la partie.Occasion pour AudeTchango de rappeler l'im-portance que l'ancienmembre du gouvernementaccorde à l'éducation et àla formation qui, selon elle,sont le socle du développe-

ment d'une nation. A l’encroire, le geste du jour tra-duit aussi la volonté et ladétermination de son au-teur à apporter sa modestecontribution à la mise enroute du pacte social duchef de l'Etat, Ali BongoOndimba, qui prône l'excel-lence, la culture de l'esprit

de partage et de solidarité.
«Ceux qui ont un peu doi-
vent donner à ceux qui n'en
ont pas, afin que nul ne
reste au bord de la route»,a-t-elle indiqué.Constance Nkie Beyeme etLéonce Clara Mombo, di-rectrices, respectivementde Saint-Paul des Bois et

Saint-André, ont expriméleur reconnaissance aubienfaiteur qui, ont-elle ex-pliqué, « en dépit de la crise
économique fortement res-
sentie à Port-Gentil, a main-
tenu son action. Toutes
choses qui démontrent, s'il
en fallait encore, tout l'inté-
rêt que ce dernier accorde

au secteur de l'éducation.»
«Ce geste que vous posez
est, d’une part, devenu une
tradition et la démonstra-
tion de votre engagement et
de votre détermination à
accompagner le gouverne-
ment dans la formation
d'une élite au service de la
nation. D'autre part, il
marque votre élan de soli-
darité qui s'inscrit dans la
politique de partage prônée
par le président de la Répu-
blique, dans son triptyque
paix- développement et par-
tage», a confié LéonceClara Mombo. Avant queparents et élèves ne pas-sent à leur tour exprimerleur gratitude à GabrielTchango dont l'initiativevient soulager, selon eux,leurs incertitudes en cettepériode de rentrée desclasses marquée par les ef-fets négatifs de la mauvaiseconjoncture.

�Gabriel Tchango en soutien à plus d'un millier d'enfants
Éducation/Œuvre de bienfaisance 

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Aude Tchango congratulant quelques enfants.
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Les officiels et quelques bénéficiaires 
après la cérémonie.
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DEUX faits essentiels ontdominé les échanges lorsde la récente rencontreentre les responsables etles militants locaux duParti gabonais du progrès(PGP). Le premierconcerne la descente del'huissier de justice Sou-fiano Mintcho au domiciledu président de la Coali-tion pour la nouvelle Ré-publique, vendredidernier, accompagné deplusieurs gendarmes en-cagoulés.Le président provincial duPGP pour l'Ogooué-Mari-time, Paul Mouketou, etles siens ont condamnécet évènement qui, seloneux, est « propre aux pays
où le totalitarisme est une
règle.» Les héritiers de feuPierre-Louis AgondjoOkawe y voient « un stra-
tagème pour étouffer poli-
tiquement le principal

challenger d'Ali Bongo On-
dimba lors de la dernière
Présidentielle.» Non sanss'inquiéter du rôle que lajustice gabonaise joue deplus en plus aux côtés dupouvoir et de ses proches.Pour eux, le motif de diffa-mation est fallacieux, « en-
tendu que, à la suite de leur
neutralisation par les par-
tisans de Jean Ping, les
jeunes délinquants qui
avaient tenté de saccager
les biens de l'ancien prési-
dent de la Commission de

l'Union africaine, avant le
scrutin présidentiel de
2016, avaient nommément
cité Hervé Opiangah
comme étant celui qui les
avait envoyés.» C'est donccette affirmation que M.Ping a porté à la connais-sance de la communauténationale et internatio-nale, disent-ils.Militants et cadres du PGPse sont, par ailleurs, de-mandé sur quelle loi s'estappuyée le parquet de Li-breville pour condamner

Jean Ping à 600 millionsde francs au titre des dom-mages et intérêts, alorsque le Code pénal parled'une amende allant de 24000 à 300 000 francs pourdes cas de diffamation.
«C'est en s'appuyant sur
ces dispositions que le tri-
bunal de Tchibanga avait
condamné le syndicaliste
Libama pour avoir diffamé
le procureur de cette même
juridiction. Nous avons
l'impression que le parquet
de Libreville a un Code

pénal autre que celui dont
se servent les autres juri-
dictions du pays», ironi-sent-ils.Paul Mouketou et seshommes sont égalementrevenus sur plusieurs au-tres sujets, notamment lesactions de l'Union euro-péenne, de la Cour pénaleinternationale (CPI) et del'Organisation des Na-tions-unies (ONU) sur lecas du Gabon. Disantcompter sur l'impartialitéde ces institutions en vue

des sanctions contre lepouvoir.Le président provincial duParti gabonais du progrèsa invité les militants etl'ensemble de la popula-tion gabonaise à ne pascéder au découragement,indiquant que les actionsdes institutions précitéessont lentes mais finissenttoujours par arriver. Autre sujet abordé, le dé-part en catimini du Gabonde Bouygues énergies etservices. C'est par une vi-sioconférence que les res-ponsables de cette sociétéfrançaise ont annoncé àleurs employés la cessa-tion de leurs activités
"pour cause de difficultés
financières". DominiqueBambala, le secrétaire gé-néral du bureau provincialdu PGP, a fustigé cette si-tuation qui pénalise descentaines de familles. Il aenfin exprimé son étonne-ment face au silence despouvoirs publics sur laquestion.

Le bureau provincial derrière Jean Ping
Vie des partis politiques/PGP
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...aux militants.
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Le président provincial du PGP, Paul Mouketou,
s'adressant...
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LE domicile de Joseph Ada-mon, coordinateur du Partipour le développement etla solidarité sociale dans le1er arrondissement, a ac-cueilli, dimanche dernier,une rencontre politique.Occasion pour le coordina-teur communal A, Jean-Jacques Igambas Ikinda,d'entretenir les militantssur plusieurs sujets d'ac-tualité.Abordant notamment laquestion des prochainesélections législatives, il a

invité les uns et les autresà la remobilisation et à re-visiter leurs bases respec-tives, afin de mieuxpréparer cette échéancepolitique. «Les prochaines
élections se préparent
maintenant. N'attendez pas
le dernier jour car, les can-
didats seront choisis parmi
vous. Vous devez amener
des militants au parti, afin
d'aborder sereinement ces
joutes qui pointent à l'hori-
zon», a-t-il lancé.A Port-Gentil, le parti deMe Séraphin Ndaot Rem-bogo est, avec le Parti dé-mocratique gabonais(PDG), l’une des princi-pales forces politiques. En juin dernier, il a poursuivisa dynamisation avec l’ins- tallation de plus d'unetrentaine de cellules. Pour

les scrutins à venir, les lé-gislatives et les locales, lePDS s'est fixé pour objec-tifs d’améliorer le nombrede ses élus. Il entend ainsis’appuyer sur les stratégiesqui lui ont permis d’êtretoujours représenté auParlement et dans un cer-tain nombre de collectivi-tés locales.Soulignons que les retrou-vailles au domicile de Jo-seph Adamon ont étél’occasion pour les respon-sables locaux du PDS d’ap-porter leur assistance àplusieurs militants, par laremise des kits scolaires àleurs enfants. Tout commeJean-Jacques Igambas

Ikinda s’est réjoui de la no-mination d'une des leursau gouvernement. En effet,fervente militante du PDS,Carmen Ndaot a été nom-mée ministre du Travail, del’Emploi et de la Formationprofessionnelle au sein dugouvernement IssozeNgondet II. L'orateur adonc demandé aux mili-tants de la soutenir, afinqu'elle réussisse la missionqui lui a été confiée par lesplus hautes autorités dupays. Non sans faire l’éco-nomie des actions à carac-tère social qu’elle arécemment posées dans lacité pétrolière.

Remobilisation des troupes au 1er arrondissement
Vie des partis politiques/PDS
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Joseph Adamon remettant à une 
bénéficiaire son présent.
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